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REFLETS 1


LES PERSONNAGES :


- Un jeune couple de 25 ans environ : "Le couple"


- Un jeune garçon du même âge, chômeur : "Le jeune"


- Un homme, 55 ans, poète n'ayant jamais percé mais qui croit encore au pouvoir de l'amour : "L'homme"


- Une femme banale, la quarantaine : "La femme"


-Un homme politique âgé, à la retraite et portant un regard rétrospectif sur sa carrière et le devenir de ses ambitions : "Le politique"


- Un journaliste, la quarantaine : "Le journaliste"


* Le couple arrive, main dans la main, se tourne brusquement vers le public et déclare à l'unisson, avec enthousiasme.





	Le couple :

	" Nous, on s'aime !,








	

	...


Et c'est presque à l'envers


Du monde d'aujourd'hui."







* Le jeune arrive, allure nonchalante. Il réfléchit à haute voix.





	Le jeune :

	" Trop de superficiel nous éloigne du ciel ;


Trop de gestes pour rien détruisent nos destins.








	

	Ils parlent, parlent, ils saoulent, ..., et le monde s'éloigne.





	

	Tout se joue devant vous, notre pièce en témoigne."







* Ils marchent tous les trois, sans parler, de long en large.


* Le garçon du couple se tourne affirmativement vers le public.





	Le jeune :

	" Garde la dynamique !


La dynamiqu' te dynamise !








	

	...


C'est de la dynamite !"







* Arrive l'homme, qui leur déclame (partie pouvant être chantée).





	L'homme :

	"Malgré vents et marées, nous croyons nos talents.


Malgré des ventres vides, oh, nous croyons en nous.


Quoi que ca fasse mal et que tant le répètent,


Nous ne pouvions craquer car devant la beauté,


Devant nos convictions, ils ne comprendraient pas."







* La femme arrive et s'adresse à l'homme.





	La femme :

	" C'est la lumièr' qui descendait,


Celle qui venait pardonner,


Qui nous disait de partager


Mais ne savait pas le crier !





	

	Dis, redis leur qu'ils le pourraient,


Qu'il suffirait, s'ils le voulaient,


D'un peu plus d'amour et de paix."







* L'homme s'affole soudainement. Ses yeux qui cherchent, il se montre très anxieux, il s'adresse à la fois à la femme et au public.





	L'homme :

	"Dites moi pourquoi,


Dites moi pourquoi,


Oui, dites moi pourquoi,





	

	...


Mais dites moi pourquoi,





	

	...


Les bombes, ..., qui tombent, ..., partout ! "







Il se reprend,




"Je ne comprends pas,


Je ne comprends pas,


Non je ne comprends pas,


...


Oh je ne comprends pas,


...


Dites moi, ..., pourquoi pas, ..., la paix ! "





* Le journaliste, assis à son bureau, dans un coin de la scène, fixe la présentation du journal télévisé, l'air placide et toujours sans émotion.





	Le journaliste

	: "C'est pire ailleurs, ...








	

	Pourquoi se plaindrait-on ? "







* Le politique vient attraper et reposer, dédaigneux, lassé, des poignées de dossiers dans les piles sur le bureau du journaliste. Il les regarde, puis s'adresse au journaliste.





	Le politique :

	" C'est bien trop de dossiers tous gris,


Ce sont les affaires en Bosnie,


Surtout, parlez pas du Rwanda,





	

	...


Mais, ..., mais qu'est ce que je dis là ?"







* La femme se rapproche du bord de la scène et s'adresse au public en montrant du doigt l’avant, puis l’arrière de la scène.





	La femme :

	"C'est l'espoir par ici,


...








	

	Le désespoir là bas !"







* Le politique regarde bien le journaliste puis vient lui aussi s'adresser au public.





	Le politique :

	" A l'Elysée, on vous disait


Ce qu'il fallait pour rassurer,


Fallait pour vous faire penser


Que dès demain tout irait bien !





	

	C'est toujours la faute des autres !


Nous n'étions que les bons apôtres "







* La femme, pensive, elle s'adresse à l'homme.





	La femme :

	"La calme de la nuit, ..., sur la ville endormie ;


Quelques éclats, au loin, ..., brisent pourtant des vies !"







* L'homme commence en lui répondant et finit, surpris, en s'adressant franchement et puissamment au public.





	
L'homme :

	"Nous étions des artistes,


Quoi que le monde en pense.


Nous étions des artistes.


Nous sommes toujours là,


Quoi que le monde en pense, ...








	

	Mais, ..., vous n'écoutiez pas !"







* Le couple, dans un autre coin de la scène, est méditatif.





	Le couple :

	"C'est l'été, les visions,


Sur la télévision."







* L'homme revient s'adresser au journaliste et au politique toujours au bureau du journaliste (partie pouvant être chantée).





	L'homme :

	"Tant de gens qui s'entêtent,


L'on coupe et l'on étête,


Tout au nom de l'étique,


La formule magique ;








	

	...


Quand les grands font leur choix


...








	

	De qui, et de pourquoi !"







* La femme revient s'adresser au public (partie pouvant être chantée).





	La femme :

	"Que ne voulez vous écouter


Ce que chaque matin promet,


Ce que la vie, la vie devrait


Être toujours, toujours aimée ;





	

	...


Car pour l'amour, ..., vous seuls pouvaient !"







* Le couple est de l'autre coté de la scène.





	Le couple :

	" Tu m'aime et me le dis, ...


Je ne réponds que, ..., oui !"







* L'homme vient s'adresser au couple.





	L'homme :

	"Face au drame, au démon,


Peu savent dire non !"







* Le jeune vient s'adresser au couple.





	Le jeune :

	" Elle brule d'amour,


Tu mijotes à feu doux,


Mais, attention, ..., ça brule !"







* L'homme s'adresse au garçon du couple.





	L'homme :

	" C'est par l'indifférence


Près de la nonchalance


Qu'elle met ses filets,


Et te fera craquer !"







* Le jeune, pensif, ne s'adresse à personne.





	Le jeune :

	" Cet air que rien,


..., Rien ne dérange !"







* Le politique, toujours les dossiers du journaliste dans les mains.





	Le politique :

	" Ministères de destruction,


Usines de cancers,


Fabriques de sida !







(Silence)




Obèses !





(Silence)





	(Lentement)

	Les morts du bide, ...








	(Sec)

	Morbides !







(Silence)





	(Lentement)

	Laissez faire ...





	(Sec)

	Lucifer ! "







* L'homme revient sur l'avant, pensif à voix haute.
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